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jonction  :  «  S'ils  refusent  d'accéder  à  mon  vœu  , 
qu'ils  se  contentent  de  dire  en  parlant  de  moi  : 

«  Antoine  Bénezet  était  une  faible  créature, 
»  et  Dieu  lui  fît  la  ^râce  de  le  savoir,  » 
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mon  vœu 


^  Û^lUly     ^Z  UV7  t/f^ 
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SUR  LES  MOEURS  ET  COUTUMES 


INDIENS  ESOUIMAUX 

"V, 

De  la  baie  de  Baffins  ^  au  Pôle  arctique  j 


SUIVIE  D  UN 


YOCABULAIKE  ESQUIMAU-FRANÇAIS , 


D'UN  CATALOGUE 

®ES  CUJR.ÏOSIÏSS  ET  OBJETS  D*KISTOïRS  NATURELLE, 
EXPOSÉS  AU  CABINET  DU  GAPFrAINE  HÂDLCGR. 


PARIS, 

IMPRIMERIE  DE  J'.  M.  CHAIGNIEAU  FILS , 

RUE  DES  VIEIJX-AUGUÊTÎNS,    W°  8. 
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NOTICE 


LES  INDIENS  ESQUIMAUX. 


-Les  Esguîroaux  haLitent  les  côtes  du  Groenland, 
Lordanî  la  baie  de  Baffms,  et  tout  le  tour  de  la 
baie  d'Hudson ,  près  le  pôle  arctique,  lis  sont  au- 
dessous  de  la  taille  ordinaire  des  hommes.  Il  nen 
est  presque  aucun  qui  ait  cinq  pieds  de  haut.  Ils 
sont  bien  proportionnés  et  fortement  constitués  t 
il  y  a  peu  ou  point  d'estropiés  chez  eux.  Ils  sont 
sujets  à  peu  de  maladies ,  Fhémorrhagie  nasale 
est  une  des  principales.  On  n'a  pu  s'assurer  encore 
s'ils  parviennent  à  nn  âge  avancé.  Leurs  femmes 
sont  peu  fécondes.  Les  hommes  ont  les  épaules 
larges,  les  mains  et  les  pieds  d'une  peîitcsse  re- 
marquable,- ils  ont  le  visage  large  et  plus  long 
que  celui  des  Européens  ;  leur  nez  ,  qui  est  petit, 
paraît  plal  entre  leurs  joues  rebondies ,- leurs  yeux, 
séparés  par  un  assez  grand  inîervalie,  sont  noirs, 
eiifoncés,  mais  assez  vif,  sur-tout  chez  les  femmes; 
ils  paraissent  plus  petits  encore  par  l'épaisseur  de 
leui^s  paupières  I  ils  oui  la  bouche  large ,  les  lèvres 
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épaisses  cï  légèrement  renversées;  leurs  cheveux 
sont  noirs ,  rudes  et  iongs;  leurs  oreilles  sont  bas 
placées,  grandes  et  mobiles  ;  leur  teint  olivâtre  , 
enivré  ,  ou,  si  Ton  veut,  de  couleur  tannée.  Quel- 
ques hommes  ont  delà  harhe,  assez  longue,  mais 
claire  ;  d'autres  ont  le  menton  nu ,  ayant  soin , 
sans  doute,  d*épiler  leur  barbe.  La  voix  des  Es-  ' 
qiîimaux  est  basse ,  sourde ,  et  ressemble  à  un 
murmure.  On  n'y  observe  pas  cette  différence  qui 
existe,  chez  les  Européens  ,  entre  la  voix  des 
hommes  adultes  ,  et  celles  des  femmes  et  des 
enfans. 

Parmi  les  Esquimaux  que  vit  le  capitaine  Pârrt 
sur  les  côtes  du  Groenland,  il  y  en  avait  qui 
avaient  les  traits  alongés ,  ce  qui  porte  à  croire 
qu'ils  proviennent  de  Tunion  de  quelques  Danois 
avec  les  Esquimaux.  Il  fit  la  même  remarque  aux 
îles  de  Jacob  Bight ,  où  ii  fut  visité  par  une  troupe 
de  naîarels  dans  laquelle  se  trouvaient  quelques 
femmes.  Deux  de  celles-ci  paraissaient  tenir  plus 
h  la  race  Scandinave  qu'à  celle  des  Esquimaux  ,  et 
l'une  d'elles,  en  particulier,  aurait  pu  passer  en 
Europe  pour  une  jolie  femme.  Les  autres  avaient 
les  traits  caraciéristiques  de  la  race  esquimaude, 
les  connaissances  historiques  de  ces  peuplades  sur 
leur  origine  ne  soiit  pas  trcs-élendues.  Tout  ce 
qu'ils  savent,  c'est  qu'ils  vicrincntdu  nord. 

Les  véieniens  des  Esquimaux  soni  ia.ts  près- 


qu'en  entier  de  peaux  d'animaux,  sur-lout  da 
diverses  espèce  de  phoques ,  qu'ils  portent  le  poil 
en  deliors;  ils  se  coîn posent  d'une  tunique  ,  ronde 
pour  les  hommes ,  fendue  sur  le  côté  pour  les 
femmes;  d'un  pentalon  pour  les  deux  sexes ,  et 
de  bottines  de  la  même  matière  ,  mais  dont  le  poil 
est  en  dedans;  celles  des  femmes  montent  jusqu'à 
la  hanche;  elles  sont  soutenues  par  des  haleines j 
et  leur  servent  à  placer  leurs  en fa  os  quand  elles 
sont  fatiguée  de  les  porter  sur  les  hras.  En  géné- 
ral ,  leurs  liahillemens  sont  bien  cousus  ;  les  hfcres 
des  animaux  leurs  servent  de  fil,  et  de  petits  os 
d'aiguilles.  Les  femmes  font  de  leurs  cheveux  des 
nattes  qu'elles  lient  et  tressent  aussi  avec  des  li- 
bres ,  et  auxquelles  elles  suspendent  des  dents  oe» 
des  griffes  d'ours  blanc,  ou  de  quelques  autres 
quadrupèdes;  c'est  leur  coiffure  la  plus  recher- 
chée. Le  tatouage  de  leur  figure  leur  sert  de  fard. 

Pour  éviter  l'effet  de  la  trop  grande  lumière , 
ils  portent  des  lunettes  ou  garde^vues,  composés 
d'une  petile  planche  de  bois  très-mince  ,  dans  la- 
quelle son  1;  pratiquées  deux  fentes  étroites  à  travers 
lesquelles  ils  peuvent  distinguer  les  ohjefs  sans 
être  éblouis  par  la  réverbération  de  la  neige. 

Leurs  canots  sont  aussi  de  peau  de  phoques, 
cousus  sur  une  carcasse  ou  bàii  fait  de  bois  ou 
d'os  de  baleine  ;  ils  en  ont  de  deux  sortes  :  ceux 
des  hommes,  qu'ils  nomment  kadjacs^  ont  quinze 


h  dls-sepi  pieds  de  longsar  deux  pieds  seulement 
de  large.  lis  ont  la  forme  d'une  navette  de  tisse- 
rand, excepté  que  les  deux  extrémités  ,  sur-tout 
celle  de  derrière  ,  sont  un  peu  relevées.  Au  mi- 
lieu de  la  peau  cjui  les  couvre ,  est  un  trou  par  où 
entre  FEscjuimau,  qui  s'y  assied  avec  autant  de 
sécurité  que  sur  le  banc  de  quart  du  vaisseau  le 
mieux  construit.  Il  le  dirige  avec  une  rame  à  dou- 
ble pale  de  cinq  à  six  pieds  de  long,  mince  du 
milieu,  large  et  plate  des  deux  Louis  ;  et,  sans 
autre  secours  ,  il  manœuvre  son  embarcation  avec  | 
une  adresse  infinie.  Lorsqu'il  veut  s'arrêfer,  il 
s'incline  en  avant  en  s'appuyant  sur  le  bout 
de  la  rame.  S'il  rencontre  sur  la  route  un  champ 
de  glace,  il  aborde ,  prend  son  léger  bateau  sur 
ses  épaules  ou  sous  son  bras,  et  se  remet  en  mer 
après  avoir  traversé  l'obstacle  à  pied.  Tous  les 
inconvéniens  que  ces  canots  auraient  dans  d'au- 
tres mers  ,  sont  un  avantage  dans  le  pays  des  Es- 
quimaux ;  ils  tiennent  singulièrement  à  leurs 
canots.  Cependant  le  capitaine  Turner  en  acheta 
un,  en  1812,  dans  la  baie  d'Hudson,  entièrement 
neuf  et  très-bien  construit  ;  il  donna  en  échange 
un  pot  d'étain  ,  une  chaudière  en  cuivre  ,  un  hache 
et  deux  limes.  Le  caj)itaiDe  Ross ,  qui  accompa- 
gnait le  capitaine  Parry,  s'en  procura  un  pour 
une  carabine.  Les  canots  des  femmes  se  nomment 
€umiak,  lis  sont  construits  des  mêmes  matériaux, 
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mais  plus  grands  et  de  la  même  forme  que  nos 
Latelels;  ils  peuvent  conieiur  jusqu'à  \hi^t  per- 
sonnes. 

Les  Esquimaux  vivent  ordinairement  de  oliair 
de  plioques ,  de  gibier  et  de  poissons  qu'ils  peu- 
vent se  procurer;  ils  s'associent  quelquefois  pour 
la  pèche  avec  les  Danois.  Les  baleines  appartien- 
nent à  ceux-ci,  les  autres  se  contentent  des 
plioques. 

De  tous  les  peuples  connus ,  il  n'y  en  a  aucun 
qui  apporte  autant  de  simplicité  dans  le  choix 
d'une  épouse.  L'homme  est  toujours  de  quelques 
années  plus  âgé  que  la  femme,  parce  que  très- 
jcime,  c'est-à-dire,  de  cinq  à  dix  ans,  au  plus, 
il  jette  ses  vues  sur  une  fliie  ,  souvent  encore  à  la 
mamelle,  et  déclare  qu'il  la  prend,  dès  ce  jour, 
pour  sa  compagne;  alors  il  ne  s'en  occupe  plus  ; 
les  parens  continuent  de  prodiguer  à  Faccordée  les 
goins  que  réclame  son  enfance,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait 
atteint  i'àge  de  puberté ,  ce  q'  ;  a  toujours  lieu  de 
quatorze  à  quinze  ans  ;  cette  époque  arrivée ,  les 
parens  de  la  jeune  personne  se  réunissent  et  la 
mènent  chez  son  mari,  qui  a  eu  soin  de  tenir  prêt 
on  repas  composé  de  viande  et  de  poissons  crus; 
le  repas  terminé ,  les  deux  époux  exécutent  une 
danse  de  cérémonie,  après  laquelle  chacun  des^ 
i  onvives  se  retire  en  adressant  à  la  nouvelle 
c'pouse  quelques  paroles  obligeantes  ei  la  recom- 
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Mandaîîon  de  prendre  le  plus  grand  soia  de  ses 
eiifaiis.  De  ce  moment,  les  deux  nouveaux  époux 
ne  so  quitenf;  plus,  et  la  femme,  (jucique  mariée  , 
n*en  conserve  pas  nioiiis  le  nom  sous  iei|uel  elle 
a  été  élevée. 

Les  Esquimaux  n'ont  d'au  Ire  animal  domesSlquQ 
c[uele  cliien,  qui,  comme  en  Sibérie,  leur  sert  d'ani- 
mal de  trait.  Ces  chiens  resserahlent  assez  aux 
chiens  de  Lergers  d'Europe  ;  ils  ont  le  poil  blanc  , 
ou  tacheté  ,  ou  entièrement  noir;  ceux  de  celie 
dernière  couleur  sont  préférés.  Leurs  oreilles  sont 
droites  et  courtes  comme  celles  du  renard  ;  leur 
poil  est  bien  fourni ,  et  long  comme  celui  de  l'ours. 
Ils  n'aboient  pas,  leur  voix  est  un  espèce  de  hur- 
lement, ou  plutôt  de  grognement.  On  attelle  ces 
chiens  par  des  courroies,  au  nombre  de  cimq,  sept 
ou  davantage,  presque  de  front ,  à  des  traîneaux 
composés  de  trois  planches  légères  de  bois  de  sa- 
pin ,  et  qui  contiennent  une  ou  deux  personnes; 
on  les  conduit  au  f^  uet  ou  à  la  voix. 

On  voit ,  par  les  traits  extérieurs  ,  les  usages  ,  la 
manière  de  vivre  de  ce  peuple  qu'il  se  rapproche 
beaucoup  des  Samoyèdes.  Ils  leur  ressemblent 
aussi  par  la  douceur  de  leurs  moeurs  ;  ils  ont  un 
goût  très-prononcé  pour  le  trafic.  Los  véîemcns 
européen,  la  quincaillerie,  le  fer  sur-tout,  sont 
ce  qu'ils  esthiicrt  le  plus;  ils  sacrifient,  pour  s'en 
procurer,  leurs  pcilelcries  et  leurs  propres  vête- 


îîiens;  ils  offrent  même  les  plus  estimées  de  leur 
provisions  de  houclie  ;  mais  de  la  clisiir  de  plioqiie 
moitié  marinée  ,  moitié  pourrie  dans  l'imile  de 
baleine  ,  ne  tente  guère  la  gourmandise  des  maie- 
lots  européens.  D'après  leur  manière  de  vivre,  les 
Esquimaux  ne  peuvent  guère  habiter  que  les  côtes. 
Plusieurs  de  leurs  bordes  ont  été  détruites  par 
les  sauvages  de  la  race  indigène  du  baut^Canada, 
qui,  plus  grands  et  plus  forts,  en  triomphent  ai- 
sément. Le  parti  d'indiens  avec  lequel  Fanglais 
Hearn  descendit  la  rivière  de  Coper-Mine  ,  exter- 
mina ainsi  une  tribu  de  ces  malbeureux  :  bommes, 
femmes  et  enfans,  tout  fut  immolé.  Une  jeune  Hlle 
de  dix-buit  ans  fut  égorgée  aux  pieds  dliearn 
lui-même,  par  ses  compagnons  de  voyage,  qui 
étaient  fort  éionnés  qu  il  eut  pillé  d*un  êîre  d© 
cette  race. 

Quelle  que  soit  la  situation  pénlLie  de  ce  peuple, 
ou  plutôt  quelque  dure  que  soit  leur  esisteoce, 
les  Esquimaux  sont  peut-éire  de  tous  les  peuples 
de  la  terre  le  }:>lus  attacbé  au  sol  qu'ils  babi- 
teîît.  Ils  ne  peuvent  nulle  part  oublier  leurs  liuttes 
enfumées,  à  moitié  ensevelies  dans  la  ierre,  leur 
bulle  de  baleine ,  et  leur  chair  de  phoques,  ils 
vivent  peu  de  temps  liors  de  leur  climat. 


lii;' 
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Les  deux  Esquimaux  (bornme  et  femoie)   qui 
sont  malatenant  à  Paris,  ont  été  amenés  volontai- 
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temenl  parle  capitaine  Hidlock,  delà  taie  Je 
Bafiins,    située  à  73  degrés  latitude  nord,    et  95 
de-rés  longitude,  près  le  pôle  arctique  ;  ils   font 
partie  du  musée  de  curiosités  naturelles  du  ca- 
pitaine H  adlock  ,  arrivé  depuis  peu  d'Amérique  , 
après  avoir  parcouru  les  capitales  de  l'Europe.  ^ 
L'homme   était  âgé   de  27   ans  ,   et  est   mort 
dernièrement  à  Strasbourg;  il  se  nommait  Nia- 
lungUoh,    D'après  un  procédé  connu  du  capi- 
taine Hadlock  seul,  son  corps  est  dans  un  état 
parfait  de  conservation.  On  lui  faisait,  avec  suc- 
cès, apprendre  à  lire  et  à  écrire;  il  ^montrait  une 
intelligence  et  une  capacité  très-rêmarquables  dans 
un  komme  de  la  nature  (on  peut  s'en  convaincre 
parla  liilîograplile,p]acée  en  tête  de  cette  notice, 
dont  il  fitls  croquis,  sans  avoir  appris  le  dessin)  j 
et  y  s'il  e?H  vécu  ,  à  son  retour  dans  son  pays,  il 
aurait   pu   éae  d'un  grand  secours  à  ses  compa- 
ti iolos.  Il  était   d'un  caraclèrc  doux,  réfléclîi     et 
méîoe   un  peu   faciîunie.    îl  maniait  l'arc  et  le 
javelot    avec    une  grande  habileté   et   manquait 
rarement  le  Lut.  Il  manœuvrait  aussi  son  canot 
avec    une   adresse    extraordinaire.     Les   preuves 
qu'il  en  donna  ,  maintes  fois  ,  devant   plusieurs 
souverains  du  nord   de  l'Europe  ,   lui  valurent, 
de   leur  par^  ,    des  prouves   non    équivoques   de 
leur   satisfaction. 

La  femme  se  nomme  Coonahnik ,  et  est  âgée 


cle  21  ans.  Elle  paraissait  être  très-attacliée  à  son 
mari,  et,  la  plupart  du  iemps,  elle  s'assied  à 
côté  de  son  corps,  et  semble  le  regarder  ayec 
attention  ;  son  caractère  est  aussi  très-doux  ,  mais 
elle  est  beaucoup  plus  vive  et  plus  gaie  que  ne 
l'était  son  mari;  sa  physionomie  ,  sans  être  LeJle , 
est  intéressante  ,  et  ses  yeux  expriment  la  vivacité 
de  son  caractère. 


ANTROPOPllAGE 


PB 


LA  NOUVELLE  ZÉ LANDE. 


Cet  homme  ,  qui  était  né  à  Coiadica  ,  se  nom- 
mait Paingitida-Amas;  il  était  âgé  de  vingt- 
deux  ans  lorseju-ii  mourut  en  Angleterre,  dans 
le  comté  de  Yorcslure  ,  le  20  nvril  1824.  Il  ét^iiî, 
dans  son  pays,  cîief  supérieur  des  hommes  de 
guerre;  la  singularité  de  son  tatouage  le  faisait  au- 
tant admirer ,  que  sa  haute  siatare  et  sa  force 
extraordinaire  le  rendiient  rcdoa!al>!c,  non  seu- 
lement aux  ennemis  ,  mais  e,-.core  à  ses  comiiu- 
tiiotes.  Il  s'embarqua  avec  la  capitaine  anglais 
Dickson,  pêcheur  de  baleine  dans  l'A^nérique  du 
Sud(i),  dans  rintontloado  transporter  d'Europe 

(,)  Lf  cn,nlalne  D.ck.on  amena  ,  en  mémo  temps  ,  im 
.„tra  Zaana.is  ,  prince  de  C.u,vthr.,  qm  moar.^^  en 
Anglelcro  ,  trois  «Mu.ines  après  s>n  a.rivee,  A  une  fievvo 
clJ.de  ,  q.n  1.  mit  dans  un  .cl  état  de  fureur  ,  qu  ,1  eUr.t 
imnossiUe  do  l'approcher.  Lui  ayant,  retiré  tous  l.s  moyens 
de  se  Jctruire  ,  il  se  d.JeUira  le  virage ,  ce  qur  empêcha  le 
capitaine  H.vdi.ock  d  le  cuuservcr. 


i3 
dans  son  pays  des  armes  et  des  munitions;  mais 
ne  pouvant  offrir  en  échange  ni  argent ,  ni  mar- 
chandises ,  et  n'ayant  pas  même  de  quoi  payer 
son  passage,  il  fut  Lientôt  contraint  de  se  mettre 
à  la  discrétion  du  capitaine  Hadlock  ,  pécheur  de 
baleines  dans  F  Amérique  septentrionale,  qui ,  en 
ce  moment,  faisait  voir,  en  Angîeterrre ,  deux 
Indiens -Esquimaux  (homme  et  femme),  qu'il 
avait  amenés  de  la  haie  de  Baffîns ,  au  pôle  arc- 
tique. 

Quoique  n'ayant  rien  perdu  de  ses  habitudes 
sauvages ,  qui  le  portaient  à  ne  se  nourrir  que  de 
viandes  crues,  on  a  cependant  remarqué  que  cet 
Indien  était  susceptible  d'entendement  et  même 
de  conception ,  puisque  le  capitaine  Hidlock 
était  parvenu  à  lui  faire  comprendre  et  à-peu- 
près  parler  la  langue  anglaise ,  ce  qui  donna  lieu 
au  trait  suivant.  Plusieurs  Anglais ,  qui  élaient 
venus  le  visiter,  discouraient  ensemble;  l'un  d'eus 
prétendait  que  son  tatouage  n'était  autre  chose 
que  des  couleurs  artistement  posées  sur  son  visage, 
alors  le  Sauvage  devint  farieux ,  sauta  sur  l'An- 
glais ,  et  on  eut  toutes  les  peines  imaginables  à 
l'empêcher  de  l'étrangler,  pour  en  faire,  disait- 
il,  quelques  repas. 

Malgré  toutes  les  peines  que  se  donna  le  capi- 
taine Hadlock  pour  le  déterminer  à  qui t fer  Tlior- 
rible  usage  de  la  chair  humaine ,  il  ne  put  jamais 
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y  parvenir  entièrement  :  cette  habitude  était  telle- 
ment enracinée  que ,  sur  le  point  de  mourir ,  et 
n^ayant  pas  pris  d*alimens  depuis  trois  jours,  le  ca- 
pitaine lui  demanda  s'il  voulait  manger  quelque 
chose;  il  répondit  i  Oui,  une  petite  fille  ou  un  petit  | 
garçon.  j 

Nous  ne  terminerons  pas  cette  petite  notice  î 
sans  faire  remarquer  au  lecteur  jusqu'où  les  hahî- 
tans  de  la  Nouvelle-Zélande  porte  la  fierté.  Cha- 
cun d'eux  se  croit  supérieur  à  son  ennemi.  S'il  en 
reçoit  une  blessure ,  fût-elle  très-grUve ,  il  préfère 
mourir  dans  d'affreuses  douleurs ,  plutôt  que  d'y 
apporter  remède ,  parce  qu'il  se  croirait  déshono- 
ré en  la  montrant.  Celui  que  le  capitaine  Hablock 
fait  voir  en  ce  moment  avait  à  la  jambe  une  bles- 
sure reçue  dans  un  combat;  elle  commençait  à 
s'envenimer;  on  crut  devoir  le  faire  visiter  par 
un  médecin  anglais  ;  le  Sauvage  en  fut  tellement 
courroucé,  qu'il  menaça  deux  fois  les  jours  du  ca- 
pitaine. Ce  dernier  ne  dut  sa  conservation  qu'à 
la  fermeté  avec  laquelle  il  lui  déclara ,  en  mon^ 
trant  un  pistolet,  l'intention  où  il  était  de  lui 
brûler  la  cervelle  à  la  moindre  tentative  qu'il  fe-- 
rait  pour  consommer  son  crime. 
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YOCABULAÏRE 

ESQUIMAU-FRANÇAIS. 


ÉLÉMENS ,  ETc* 

ESQtJIMlU* 

FKANÇ41S» 

Sillarsoak. 

Le  monde  entier 

Doongak» 

Le  diable. 

Kilîak. 

Le  ciel. 

Angaliok. 

Conjurer. 

Sekenek. 

Le  soleil. 

Tokkik. 

La  lane. 

Uvlogeak. 

L'étoile. 

*Ikkiima. 

Le  feu. 

ïmek. 

L'eau. 

Nuna. 

La  terre. 

Anuge. 

L'air ,  le  vent* 

Nuvoja. 

Un  nuage. 

Sellalok. 

De  la  pluie. 

Apput. 

De  la  neige. 

i,: 


ESQUIMAU. 

Kagvait. 

Sikoo. 

Auja. 

Odok. 

Etjei. 

Dak. 

Ovlak. 

Onok. 

AyaDget. 

Angef. 

Oiîanget. 

Panget. 

Okiok, 

Dakkî. 


i6 

FRAmUS. 

Mont  de  glace. 

-C^e  la  glace  pîatc. 

L'été. 

Le  jour. 

La  gelée, 

La  nuit. 

Le  matin. 

Le  soir. 

Le  nord. 

Le  sud. 

L'est. 

L'ouest. 

L'année. 

Le  mois. 


NOMS  DE  NOMBRE, 


Attansak. 

Aga. 

■Pi»â;agok 

Settaniat. 

Dalemat. 

Arbingait. 

Oga  pingojok. 

Seltamat. 

Dalemat. 

Averlino;at, 


I.  Vu. 

±.  Deux. 

3.  Trois. 

4.  Quatre. 

5.  Cin(|. 

6.  Sh. 

7.  Sept. 

8.  Huit. 

9.  Neuf. 
10.  Dix, 


ï? 

«SQtlMlF. 

FRANÇAîSrf 

Arkanget. 

II.   Onze. 

Arbatinget. 

12.  Douze. 

PARTIES  DU  CORPS ,  etc. 

Innulc. 

Esquimaux  Indiens^* 

Arngnak 

La  femme. 

Allaf. 

L'Indien, 

KaLlunat. 

L'Européen. 

Innulc. 

Esquimaux  Indienî 

Arngnak 

La  femme. 

Allaf. 

L'Indien, 

KaLlunat. 

L'Européen. 

Atata. 

Le  père. 

Anana. 

La  mère* 

Irngnik* 

Le  fils. 

Bane. 

La  fille. 

Iftok. 

Un  vieillard. 

Ningiok 

Une  vieille  femme» 

Nutagok. 

Un  petit  enfant. 

Mi  gi  jok. 

Un  enfant. 

Nuleanektok* 

Le  mariage. 

Angut. 

Le  mâle. 

Arngnak. 

La  femelle. 

Niifset» 

Les  ckeveas* 

Neakuk. 

La  tête. 

Ije. 

Les  yeux. 

Siut. 

Les  oreilles. 

Kingakr 

Le  nez. 

Kinak. 

Le  visage. 

Kablot. 

Les  paupières. 
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ESQLIMAU. 

FRAÎN-ÇÂIS» 

Oiloak. 

Le  mentoa. 

Ka?igasenali. 

Les  lèvres. 

Ki-utit. 

La  dent. 

Okkak. 

La  langue. 

Kanek, 

Laboiiclie. 

Dablo, 

Le  mentou. 

Omiet. 

La  barbe. 

Aggaut  Dallek. 

Le  bras  .  1  i  main. 

Tuio. 

L'épaule. 

Ekiîsek. 

Le  coude. 

Aggait. 

La  main. 

Innugangoat. 

Les  doigfs. 

Koblo. 

Le  pouce. 

Sagvik. 

La  poitrine. 

RoMgasek. 

Le  cou. 

Tunua. 

Le  dos. 

Niok. 

Les  c!usses. 

Roktogak. 

Cuisses. 

Cekkuk. 

Les  genoux. 

Itikit. 

Le  pied. 

Potogak. 

Le  doigt  du  pied. 

Risik. 

La  peau. 

NerpikjNikijO^ 

iûik.La  ciiair,  la  viande 

Auk. 

Le  sang. 

Saunit. 

Un  os. 

Omiet. 

Le  cœur. 

Povak. 

Les  poumons. 

«9 

B^mnkTJ, 

FRANÇAIS. 

Dmgiik. 

Le  foie. 

Dolemaat» 

Les  côîes. 

Kuinijok. 

Gras. 

Saioktok. 

Biaigre. 

Anerne. 

Air, 

Dokujok. 

Bîort. 

INSTRUMENS. 

Savik, 

Couteau. 

Ekeaktaut. 

Hameçon. 

Naloijat. 

Un  fiiet. 

Merkut. 

Une  aiguille. 

Evalo. 

Du  m. 

KiLiautik. 

Les  ciseaux. 

Dikik. 

Un  dé. 

Kamoiik. 

Traîneau. 

Aaguvigak. 

Harpoîî. 

Unak. 

Fièelie  pour  cliien. 

Nuit. 

[^our  oiseau, 

Avatok. 

Couler. 

Alik. 

Cordon. 

Pitiksik. 

Arc. 

Karjok. 

Un  arc. 

Kokiot. 

Un  fusil. 

Arkieit. 

Delà  poudre. 

Divauniiakut. 

Tirer. 

Olio. 

Hache. 
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HABILLEMENS. 

ESQUIMAU. 

FRANÇAIS. 

hiJ 

Kamili. 

Des  bottes. 

1 

Poalo. 

Des  gants. 

Natsek. 

Un  manteau. 

Allertik. 

Des  bas. 

Takiot. 

Des  souliers  à  neige. 

'. 

Kitiklirmik 

Un  cercle  d'or. 

'1 

Sapanget. 

Des  perles. 
HABITATIONS. 

Dobek. 

Un  canot. 

Eglovegak. 

Maison  de  neige. 

Egio  Eglorsoak.  '          Maison  d'hiver. 

Kollik. 

Une  lampe. 

Isserlok. 

Fumée. 

Umiavik. 

Canot  large. 

IkUvik. 

Vapeur. 

*     Eglik. 

Mauvais* 

, 

Rïklut. 

Terrine  de  pierre. 

ï 

;                         Dobek. 

Tente  pour  Tété. 
ANIMAUX. 

[ 

Kinginek. 

Chien. 

:: 
'■ 

1; 

'ii 
II 

Nenuk. 

1 

Ours  blanc. 

1 

^HH 

■■IHF' 
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ISQUINÀU. 

FKlNOilS. 

Aktlalv. 

Ours  lîoir. 

Tukfo. 

Renne. 

Nugak. 

Faon. 

Amagook. 

Loup. 

Nunevaket. 

Souris. 

Noktogalik. 

Aigle. 

Mitik. 

Canard. 

Nerlik. 

Oie. 

Nauja. 

Pie. 

Akpah. 

Canard  sauvage. 

TeDgiïiejet. 

Oiseau. 

Pamiortook. 

Lutter. 

Arrik. 

Baleine. 

Aerik. 

Veau  de  mer. 

Kargolek. 

Chien  de  mer  coloré. 

Poije. 

Chien  de  mer  en  rochers 

Imaiseatit. 

Poisson. 

Ookket. 

Morue. 

Kolelekat. 

Cabliau. 

Kavisulek, 

Saumon. 

Ikalok. 

Truite. 

Manek. 

OEufs  d'oiseau. 

Merkut. 

Plumage. 

Segok. 

Le  bec. 

Poniiuk. 

La  queue. 

f^.« 


, 

^» 

CONTRÉE  BTG, 

ESQUIMAU. 

FRINGAIS 

Nuna. 

Contrée. 

Kakkeî. 

Montagne. 

Narset. 

Vallée. 

Naternak. 

Pleine. 

Sikjak, 

Rivière. 

Dasek. 

Lac. 

Ingiulek. 

Mer. 

Napartut. 

Arbre 

Iviksokat. 

Une  robe  d*licrb« 

Rijok. 

Bois. 

Ojarck. 

Pierre. 

Sanau^ak. 

Pleine. 

Kisirtutit. 

Feuillage. 

Nik^g:;^ait. 

Mousse. 

Centikot. 

Co(|uille$ 

Cinket. 

Sable. 

SUBSTANTIFS. 


Itseot. 

DooLjak. 

Risek. 

Angajokok. 

Savik. 


Provision  d'hiver. 

Ivoire  de  veau  de  nier 

Cuir. 

Un  grand  homme. 

Du  fer. 
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ESQUlMAtr, 

PRANÇAU 

Snik. 

Dormir. 

Umiaksoak. 

Vaisseau. 

Esakut. 

Une  aile  d'oiseau 

Doneit. 

La  plaie. 

Aniajok, 

Peine. 

Kanimajok. 

Maladie. 

ADJECTIFS. 

Kakurtok. 

Blanc. 

Kirniatak. 

Noir. 

Apaloktok. 

Roage. 

Tuagojoktok, 

Bleu. 

Koksotok. 

Jaune. 

Anutok. 

Méchant. 

Boktojok. 

Haut. 

Bokitok. 

Bas. 

Soak. 

Grand. 

Kitta. 

Petit. 

Akloctok, 

Riche, 

Aklojok. 

Pauvre. 

Okumaitok, 

Lourd, 

Okirok. 

Léger. 

Kijuk. 

Bon. 

Piongitsk. 

Méchant,  mauvais. 

Ajogakangitok 

Savant. 

Sapertok. 

Fou. 

M 

VERBES. 

E9QIIÎME1U. 

FRAMÇ4IS 

Nige. 

Manger. 

Imirpok. 

Boire. 

Nibko. 

Sécher. 

Derlitok. 

Bouillir. 

îinngiut. 

Chanter. 

Navak. 

Cuire. 

Dagintok. 

Charmer. 

Ânimik. 

Haleine. 

Animarsolejok. 

Respirer. 

Kiejak. 

Mordre. 

Kokoaiak, 

Siffler. 

Banirtok. 

Séclier. 

Rausertok. 

Mouiller. 

Dokkurtok. 

Soutenir. 

Ascuvok. 

Perdre. 

Raipaga. 

Ajouter. 

Naksarpat. 

Avoir  soin. 

Dakkuvot. 

Voir. 

Dosarput. 

Ecouter. 

Nacglegevaet. 

Flairer. 

Ookpat. 

Goûter. 

Naiinavet, 

Sentir. 

Teglokpok. 

Battre. 

Rimegovat. 

Voir. 

îfci) 


ES<JL13I1U. 

Dosangiiaget. 

Ajokeitoivok. 

Doktopok. 

Aîîgoyok. 

Nannukpok. 

Akllakpok. 

Tînginearpok. 

Ikalokpok» 

Kavisilekpok. 

Ogarpok. 

Onatarpvit. 

Kokirpok. 

Okârpok. 

Clikpat. 

Aggugevat. 

Nàyvarpit. 

Omalo. 

Elanyirbut. 

Akka. 

Tigùvat. 

K-iliorpok. 

Naulikpak. 

Anugajeorpok. 

Kainiortok. 

Ouagiorpok. 

Ballakpok. 

Makkepok. 


FB.A1SÇA.Ï5. 

Entendre. 

Prendre. 

Tuer  une  renne. 

—  une  baleine. 

— .__  un  ours  blanCc 

_ , ^^.  noir. 

—  un  oiseau. 
Pècîier  une  traite. 

_ _—  un  saumon. 

______  une  morue. 

Se  battre. 

Tirer  une  arme  à  feu. 

Parler. 

Découvrir. 

Chercher. 

Trouver. 

Faire  plus. 

Diminuer. 

Donner. 

Keinercier. 

Couteau. 

Jeter. 

Faire  des  habits. 

— —  un  canot. 

une  flèche. 

Tomber. 
Se  relever. 
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ESQUÎMIU. 

Inangavok. 
Snekpock. 
Tobakpok. 
îonuartok. 

Aliatok. 

Kabluiiartok. 

Kaj'aujok. 

Iraektok. 

Bitoktok. 

Anitailejak. 

Berbok. 

AjOjok. 

Doavîlok. 

Sakaitok, 

Alita  rtailejak. 

Bîssejok. 

Nioîigotekok. 

Ikitok. 

Naegilngnarîok. 

Omisapok. 

Pesok. 

Kikoj^ajok. 

Eksivajok. 

Akpan^arlok. 

Umiaktoriul. 

îbohil. 

Egloleorlut. 


FflANC4IS. 

Se  coucher. 

Dormir. 

S'éveiller. 

Tuer  un  Esquimaux. 

— ïndieiK 

Européen, 

Tourner. 
Démêler. 
Attacher. 
Emprisonner. 
Gardez  vos  liahiis. 
Laisser  échapper. 
Faire  vite. 
Délayer. 
Tenir. 
Acheter. 
Vendre. 
Faire  du  feu. 
Amour. 
Haïr. 
Marcher, 
llesier  debout. 
S^asseoir. 
Courir. 
Piesfer. 
Se  baisfer. 
En  i  ter. 
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ESoroiAU. 
Anijiit. 
Eiiovmikpok. 
Dava. 
Kiîei'pok. 
Niikipok. 
Dassiterpck. 
Tokkaijok. 
Omajok. 
Sanajok. 
Altikiok 
ïjoitok. 
Riajok. 
Ragortok. 
O^giiaitok. 


Sortir. 

Laver. 

Rester. 

Couper. 

Tirez. 

Soif. 

Mourir. 

Vivre. 

Faire. 
Se  taire. 

Rire. 

Crier  ,  pleurer. 

Avoir  îhé. 

Etre  tria  te. 


N.B.  lies  verbes  sont  à  la  troisième  personne 
du  siîîguiier  du  présent  de  Tiridicatif. 
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CATALOGUE 

DES    CDRIOSIIÉS 

NATURELLES  ET  ARTIFICIELLES 

Qui  accooipagnent  rExposition 

DES  INDIENS  ESQUIMAUX. 


La  peau  à' an  chAen  de  traîneau. 
Une  peau  d'un  ehat  sauvage. 

—  loutre. 

—  castor. 

— , —  cliat  inoucliek'. 

" r  en  a  rd  Liane. 


rouge. 

argenié. 

renard. 


10.  Un  manteau  delà  Nouvelle-Zélande,  natléen 
herbe ,  servant  dans  un  temps  orageux. 

11.  Divers  outils  de  chasse  et  de  pèche  des 
Esquimaux. 

13  Deux  citrouilles  des  Indes  orientales  j  ser- 
vant de  houfelile. 

ï  3.  Arc  d'un  Esquimau. 

i^.  Une  lance  de  guerre  de  la  Nouvelle-Zélande, 
.     i5.  Une  lance  de  la  Nouvelle-Zélande. 

i6.  Un  galon  d'habit  de  la  Nouvelle-Zélande. 

ly.  Un  instrument  militaire  à  vent  fait  avec  Vos 
delà  cuisse  d'unhomme. 

i8.  Un  singulier  jouet  des  Zélandais,  fait  avec 
l'épine  du  dos  de  la  baleine. 

ï^.Une  cuilllère  de  KaL-ibas. 

20.  Un  lit  suspendu  delà  Nouvelle-Zélande  arfis- 
tement  natté  avec  de  l'écorce  d'arbres,  sans  nœuds» 

21 .  Une  robe  de  dessous  ,  faite  en  herbe,  d'une 
dame  de  l'Ohio. 

22.  Un  manteau  fait  avec  de  l'herbe ,  que  leâ 
femmes  portent  aux  bords  de  FOhio. 

23.  Deux  couvertures  ,  nattées  en  lin  de  la 
Nouvelle-Zélande. 

24.  Un  manleau  de  guerre  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande. 

3* 
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25.  Une  lialleLarde  de  guerre  d*nii  Zéîaiidais. 

26.  Un   manteau    zéîrsiidaîs    décoré    avec   dès 
plumes  de  différentes  couleurs. 

2j.  Un  chef  de  la  Nouvelle-Zélnnde. 

28.  Un  liausse-col  d'un  chef  Zélandais. 

29.  Une  idole  de  la  Nouvelle-Zélande. 

30.  Une  liaileLarde    d'un  Zélandais,  avec  la- 
quelle il  perce  la  tèle  de  son  ennemi. 

3i.  Une  massue  de  la  Nouvelle-Zélande. 

32. Massue  d'arme  delà  Nouvelle-Zélande. 

33.  Des  armes  de  guerre  de  la  Nouvelle-Zélande. 

34.  Un  rabot  en  pierre  de  la  Nouveile-Zéiande. 

35.  Membres  de  baleine. 

3G.  TJn  sabre  de  la  Nouvelle-Zélande. 

37.  Une  hache  d'arme  de  la  Nouvelle-Zélande. 

38.  Une  arme  de  défense  des  Zélandais. 

39.  Deux  hameçons  de  requin. 

40.  Plusieurs   flèches    indiennes    empoison- 
nées. 

4i.  Une  massue  de  la  Nouvelle-Zélande. 

42.  Un  oreiller  en  bois  de  la  Nouvelle-Zélande. 

43.  Une  arme  de  défense  d'un  ZélandaÈs. 

44*  bouclier  de  guerre  eu  bois,  de  la  Nouvelle- 
Zélande. 


45.  Deux  scies ,  ennemies  de  la  baleine^ 

/^G.  Un  arc  chinois. 

47'  Une  massue  de  FOhio. 

48.  Une  noix  de  coco  ,  ingénieusement  gravée 
avec  une  pierre,  par  un  sauvage. 

49.  Un  écliantilion  d*une  étoffe  d'écorce 
d'arbres. 

50.  Modèle  d'un  canot  américain  indien  fait 
d'écorce  d'arbre. 

5i.  Une  peau  d'iiermine. 

52.  Un  autre  écbantiiion  d'une  étoffe  d'écorce 
d'arbres. 

53.  Une  ceinture  de  quatre  pieds  de  longueur  , 
faite  par  unZélandaisav^c  lesclieveuxdes  ennemis. 

54.  Un  soulier  décoré  d'aune  danseuse  d'Ota- 
baïdy* 

55.  Un  peigne  d'Otabaïdy. 

5G.  Plusieurs  hameçons  delà  Nouvelle-Zélande, 
dont  la  pointe  est  de  l'os  d'un  bomme. 

57.  Une  jaquette  esquimaude  faite  avec  les  en- 
trailles du  cbico  de  mer ,  cousue  avec  des  arêtes 
de  poissons  et  des  nerfs  de  rennes. 

58.  Une  bouteille  faite  de  peau  de  cbien  de  mer. 

59.  Un  lit  de  chasse  des  Esquimaux,  fait  de  peaux 
de  chien  de  mer. 


'M.    #^ 
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3s 
6(>.  Un  haLit  des  femmes  Esquimaudes. 

6î.  Uii  canot  escjuimau  de  i8  pieds  de  long  ,  et 
pesant  20  livres 

62.  Huit  df^vis  de  requins. 

63.  La  màelioire  d'un  marsouin. 

64.  Ld  squelette  de  la  iête  d'un  jeune    ours 
Liane. 

65.  Deux  pattes  d'ours  blane, 

66.  Un  cliien  de  mer. 

6-7.  Modèle  d'un  canot  d'Esquimaux. 

68.  Les  défenses  d'un  plioque. 

6^.  Deux  couteaux  d'Esquimaux  faits  dts  dé- 
fenses de  plioque. 

70.  Une  gibecière  de  femme  Esquimaude  ,  faite 
de  peaux  de  cliien  de  mer. 

yi.  Une  paire  de  souliers  d'une  femme  Esqui- 
maude. 


72. 

UnîiaLit  de  noce  d'unefemmeE 

sffuimaude, 

cousu 

avec 

des  arèl 

es  de  poissons  et  des  nerfs  de 

rendes. 

73. 

Une 

paire  de 

Lottes  d'un  enfant 

Esquimau. 

7^- 

Une 

écLarpe 

a  an  chef  Lidien. 

75. 

La  p 

3a u  d'un 

serpent  venimeux. 

7«- 

Uuc 

l  ipe  ind 

iC'unc. 
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77-  Ùno  bourse  singulière  faite  de  riierle  de 
Nootka-Sund. 

78.  Une  paire  de  Liaceîets  crune  Indienne, 

79.  Coiffure  d'une  îiidienne, 

80.  Collier  d'une  indienne, 

81.  Une  paire  de  jarretières  d'une  Indienne, 
quand  eïla  va  danser. 

82.  Uneceintare  d'une  Indienne. 

83.  Une  écharpe  d'une  Indienne. 

84.  Bottes  d'un  Indien  de  rx\méri(|ue  septen-* 
trionaie. 

85.  Une  paire  de  guêtres  d'un  Indien. 

oS.  Deux  glLernes  des  Indiens  de  l'Amer îf|uo 
septentrionale. 

87.  Une  gibecière  deFAmérique  septentrionale, 
artistement  décorée  avec  de  la  soie  de  porc- épie. 

88.  Une  paire  de  Lottes  d'un  Indien. 

89.  Vue  de  l'expédition  j)ar  mer,  du  capiloine 
Paury  ,  et  de  la  haie  de  Baffins.  Panorama  de 
80  pieds. 

90.  Vue  de  l'expédition,  par  terre,  du  capitaine 
Franklin,  et  de  l'Ile  de  Cuivre.  Panorama  de 
80  pieds. 

91 .  Une  fidèle  copie  de  la  Sirène  naturelle ,  (jui 
se  trouve  dans  la  cliancellerie  d'Etat  à  Londres. 


^ 
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92.  La  peau  à' un  LiiTile. 

93.  lia  manteau  de  la  Nouvelle  Zélandc  ,  naîto 
en  herbe  ,  servant  dans  un  temps  orageux. 

04.  Cabane  de  voyage  des  Esquimaux  fâiic  en 
peau  de  ckien  de  mer. 

93.  Une  pelote  de  corde  faite  avec  de  l'iierbo  de 
Zéiandepar  les  malfaiteurs. 

96.  Blodèle  d'un  pied  d'une  dame  clnnoise. 
—  Moule  d'un  pied  de  dame  cbiiioise. 

Une  paire  de  souliers  cliinois  d'une   dame 

de  vingt  ans. 

97.  Deux  pattapatoes,  ou  casse-tètes  delà 
Nouvelle-Zélande. 

98.  Plusieurs  bottes  et  vétemens  d'Esquimaux. 

99.  Une  couverture  d'Esquimaux  fait  de  peaux 
de  Kangaroo. 

100.  Ihi  canot  esquimau  ,  fait  de  peaux  de  cliien 
de  mer ,  avec  plusieurs  instrumens  de  péelie. 


Ma 


DE  LA  LIBERTE 

DE 

CONSCIENCE  ET  DE  CCLTE 

A  HAÏTI. 
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